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A QUI la faute? 

A Châtellerault le 10 novembre 2016 

               
                Pour toutes informations, prenez contact avec vos représentants CGT ou 

                par mail : cgtthalescsc@gmail.com 

18 octobre, le ton monte entre un salarié et son responsable. En cause, l’application 

stricte du règlement intérieur sans préavis. Le salarié s’exécute mais la hiérarchie ne 

s’arrête pas là. Le salarié est convoqué aujourd’hui dans le bureau du RRH pour un 

entretien pouvant aboutir à une sanction disciplinaire voir un licenciement. 

A qui la faute? 

Nous sommes dans un contexte où le métier de la réparation est en pleine 

transformation. Les réunions remplissent nos agendas (AIC, LEAN, Kaizen, Toplink, …), la 

polyvalence nécessite de plus en plus d’investissement personnel (multi produit, OC, APRS, 

APMS, formations …), tout ceci entraine un niveau de stress croissant au travail et cela 

malgré l’accord Qualité de Vie au Travail. 

Le nouveau règlement intérieur ajoute une couche supplémentaire à tout cela avec 

encore de nouvelles règles sans aménagement pour s’adapter aux  nouvelles 

contraintes (création d’espaces de pause, période 

d’adaptation). 

Notre domaine d’activité de l’aéronautique (ou 

métallurgie pour les salaires) nécessite de l’adaptation 

et une évolution permanente, et nous en sommes tous 

conscients. Au CSC cette évolution est excessivement 

rapide et le temps d’adaptation n’existe plus quel que 

soit notre métier.  

Nous craignions une recrudescence des faits similaires entre collègues quel que soit 

le niveau hiérarchique. Notre entreprise a déjà connu des altercations, et le travail s’est 

toujours fait. Aujourd’hui, nos responsables ne veulent plus de vagues, peu importe la 

qualité ou la quantité de travail fourni, ce qui compte c’est l’attitude. Ce type de 

management démotive les salariés et ne contribue pas au bon fonctionnement du CSC. 

Il est inacceptable que notre collègue soit sanctionné pour un écart de conduite, 

conséquence directe  d’une métamorphose trop rapide. Nous demandons à tous les 

salariés de se tenir prêts à réagir en fonction de la décision de la Direction car le cas de 

notre collègue aujourd’hui peut devenir notre cas à tous demain. Bien entendu, nous vous 

tiendrons au courant de l’évolution de cette affaire, qui n’est pas à prendre à la légère. 


